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Introduction


	Voulez-vous exciter et donner tout le plaisir que vous méritez?


	Envie d'un vrai moment de détente intime et de bienêtre?


	Continuez à lire!


	Avec ce livre vous aurez l'occasion d’avoir tout ce que vous avez toujours voulu mais que personne ne vous a jamais donné: beaucoup, vraiment beaucoup d'histoires explicites en français, comme vous l'avez toujours voulu!


	Vous avez devant vous une collection d'histoires explicites dédiées au bon sexe qu'il est possible d'avoir entre des hommes et des femmes qui aiment se faire plaisir. 


	Beaucoup des contes passionnantes à vivre seul ou en compagnie.


	Vous trouverez de nombreux dialogues entre les protagonistes des histoires, afin que vous puissiez aussi vous imaginer au centre de la scène, comme si vous étiez vous-même un personnage de l'histoire.


	Qu'est-ce que tu attends alors? Laissez-vous aller à la passion, à la provocation, aux fantasmes interdits que vous avez toujours eus, laissez tomber vos inhibitions et commencez à voyager avec des émotions.


	Pas de censure, 100% plaisir.


	Détendez-vous, installez-vous confortablement et embarquez pour un beau voyage plaisir.


	À votre orgasme!


	Qu'est-ce que tu attends? ACHETEZ LE LIVRE MAINTENANT!!!


	Le livre contient un contenu sexuel explicite et ne convient pas aux personnes de moins de 18 ans. Les histoires sont de pure fantaisie: les personnages sont tous d'âge et, comme le contenu, ils sont fictifs. 




Avant de commencer...


	Voulez-vous recevoir gratuitement 5 histoires érotiques rien que pour vous, et rester en contact avec moi?


	Inscrivez-vous à ma newsletter, afin d'être toujours informé de mes nouvelles collections érotiques et de télécharger mon cadeau!


	Voici le lien: Histoires Gratuites


	Voici le code QR :
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	Un bisou et une bonne lecture, Eva!


	 


	 




Mariangela


	Mariangela était ce que l'on peut calmement définir comme une personne "étrange" normale: enseignante à l'école primaire, heureuse en ménage avec un bel homme avec qui elle a eu deux beaux enfants, elle se serait considérée comme socialement "OK", s'il n'y avait pas eu une certaine insatisfaction latente qui n'émergeait que dans certains cas et avec certaines personnes.


	Je l'ai rencontrée par hasard, sur la recommandation d'une connaissance commune qui m'a désignée comme une personne apte à l'aider pour un problème trivial d'étymologies: entre autres choses, l'un des regrets de Mariangela était sa culture, qu'elle considérait comme inadaptée à ses besoins et surtout à ses rêves.


	Ma plus grande expérience et une certaine sensibilité à la poésie m'ont fait apparaître, presque en deux lignes, comme le "prince charmant" dont elle avait toujours rêvé et auquel son mari était loin de ressembler, plongé qu'il était dans la réalité quotidienne et la nécessité de "rapporter le bacon".


	Une petite allusion à ses préférences poétiques a suffi pour la pousser dans mes bras: juste un baiser profond, passionné, presque étouffant, pour atteindre un orgasme fracassant qui l'a laissée en état d'ébriété; elle s'est enfuie immédiatement, parce qu'elle n'avait pas le temps, et m'a laissé avec le sexe dur et tant de désir dessus: heureusement, une amie est arrivée peu après, qui n'a pas mis longtemps à se déshabiller pour copuler.


	Mariangela est réapparue après environ une semaine, de façon totalement inattendue, et m'a surprise en reprenant exactement là où elle s'était arrêtée: avant même de me dire bonjour, elle m'a enveloppée dans sa silhouette remarquable et a enveloppé ma bouche dans la sienne, façon ventouse, laissant ma langue experte fouiller sa langue, son palais et ses joues.


	Bien bâtie physiquement, avec deux seins vertigineux et un derrière bien dessiné, elle faisait l'amour de manière plutôt passive, se laissant pénétrer de toutes les manières et ne prenant presque aucune initiative.


	Depuis le début, c'est moi qui passais doucement mes mains sur son dos, tandis qu'elle s'abandonnait langoureusement au plaisir des baisers et des caresses; Elle ne m'a ni aidé ni contrarié lorsque j'ai commencé à déboutonner son chemisier et à dégrafer son soutien-gorge pour exposer ses splendides seins matures et pleins, avec deux mamelons gros comme des noisettes; elle m'a laissé sucer ses mamelons et lécher ses seins, en gémissant simplement de plaisir; j'ai détaché sa jupe et l'ai laissée glisser au sol: Elle n'a pas pris la peine - comme le font généralement les femmes - de plier ses vêtements, mais m'a docilement suivie jusqu'au lit.


	Conscient de sa rapidité à atteindre l'orgasme, j'ai essayé de la prendre aussi lentement que possible, m'arrêtant de temps en temps pour la laisser reprendre son souffle et sa conscience.


	Je me suis complètement déshabillé, je me suis penché sur elle et j'ai léché sa vulve avec un enthousiasme convaincu; elle m'a laissé faire en gémissant doucement; comme elle ne prenait aucune initiative, je me suis approché de son visage et j'ai mis mon membre près de ses lèvres: elle les a simplement ouvertes et m'a laissé la posséder dans ma bouche sans même faire allusion à une fellation; elle m'a laissé entrer dans sa gorge jusqu'à ses testicules, avalant le membre - tout sauf petit - sans aucun problème.


	Je l'ai montée et l'ai chevauchée pendant un long moment, presque méthodiquement; j'ai éjaculé violemment, hurlant presque de plaisir, tandis qu'elle n'a fait que gémir et jouir plusieurs fois.


	À partir de ce moment-là, elle est venue me voir souvent, aux moments les plus inattendus et dans les occasions les plus inattendues; et j'ai pris l'habitude de la posséder comme elle l'aimait: j'ai léché ses seins tout autour et je n'ai atteint ses tétons que lorsque j'ai réalisé qu'elle voulait jouir; j'ai léché sa vulve pendant longtemps mais je me suis tenu à l'écart de son clitoris, jusqu'à ce que je décide de la faire exploser; je l'ai pénétrée calmement et je l'ai montée lentement, jusqu'au moment de la faire jouir et d'éjaculer en elle avec enthousiasme.


	Ses fesses m'attiraient comme rien d'autre au monde: rondes, pleines, parfaitement dessinées, elles exerçaient sur moi - et sur mon sexe - une fascination presque insupportable; j'ai commencé à mettre un doigt dans son anus, pendant que je la léchais ou que je la montais; mais j'ai rencontré une forte résistance du sphincter; je l'ai fait se mettre à quatre pattes et j'ai léché sa vulve et son anus ensemble; puis j'ai commencé à la masturber avec deux doigts dans la vulve et dans l'anus, mais elle a réagi presque avec agacement.


	Puis j'ai commencé à la posséder en levrette: c'était une sensation indescriptible de sentir son derrière reposer chaud et doux contre mon ventre: je l'ai montée avec tout mon bas-ventre et j'ai senti le plaisir irradier du vagin au membre mais aussi des fesses à tout le bas-ventre.


	Une fois, alors que je la prenais en levrette, j'ai glissé mon doigt habituel dans son rectum: elle l'a reçu sans problème, mais a réagi quand j'ai essayé d'en glisser un autre.


	Le plaisir ultime était de voir mon membre pénétrer dans sa vulve, par derrière, et de regarder la tige glisser entre ses fesses et son vagin.


	J'ai décidé d'essayer de la pénétrer par voie anale: j'ai longuement léché son petit trou, lubrifié son anus et son sexe avec de la vaseline et j'ai mis la tête à l'anus et commencé à pousser; mais quand la pointe a forcé le sphincter, elle s'est retirée avec un cri de douleur.


	Depuis lors, il n'y a pas eu d'autre tentative.


	Après un certain temps, Mariangela a presque disparu de mon horizon.


	Grâce aux bavardages de certains "amis" - peut-être un peu jaloux de la "troisième roue" - j'ai appris qu'elle avait essayé différents cours, y compris à l'université, et qu'à chaque fois, elle avait eu une liaison avec un professeur; je n'étais pas du tout surpris, étant donné la base sur laquelle sa relation avec moi avait été établie: son besoin de "dévorer" des hommes de culture qu'elle considérait comme supérieurs était évident; et la voie la plus facile était toujours la vulve.


	Soudain, elle est réapparue chez moi, comme toujours de manière inattendue et non planifiée.


	Et elle a repris exactement là où elle s'était arrêtée, depuis le dernier baiser que nous avions échangé à la porte en sortant.


	J'ai obtempéré et l'ai poussée directement sur le lit, la déshabillant et me déshabillant moi-même au passage, même brièvement.


	Devant ses superbes seins, je n'ai pas pu m'empêcher de me précipiter avec la faim d'une tétée et de les lécher tous, centimètre par centimètre; puis je suis passé au ventre que j'ai généreusement arrosé de ma salive; jusqu'à atteindre la vulve que j'ai commencé à laper avec gourmandise; "mets-moi un doigt dans le cul" était la demande surprenante; Je n'ai pas hésité à obtempérer et j'ai senti qu'elle surmontait l'obstacle et se laissait pénétrer profondément; j'ai ajouté un deuxième doigt et j'ai senti les tissus internes céder doucement à la violente pénétration; j'ai intentionnellement déplacé ma main pour mimer un rapport anal et j'ai fait tourner mes doigts pour qu'elle puisse les sentir sur toute la surface: Elle a émis de longs gémissements de plaisir.


	J'ai sucé fort son clitoris et l'ai amenée à l'orgasme.


	Alors qu'elle se détendait sur le lit, elle m'a expliqué qu'elle avait commencé une liaison avec un ami psychothérapeute dont elle avait découvert les fortes tendances bisexuelles et qui favorisait les rapports anaux, et qu'elle avait donc décidé de compter sur moi - la personne qu'elle considérait la plus à la hauteur - pour l'éduquer et se préparer à lui "donner sa deuxième virginité" (elle utilisait cette expression!).


	Un peu déconcerté (pas beaucoup, vu le personnage), je lui ai demandé de s'expliquer plus clairement.


	Il s'est avéré qu'elle voulait recommencer à copuler avec moi (elle avait découvert que cela lui plaisait bien plus qu'avec n'importe qui d'autre) et qu'elle me demandait de la "fesser" mais pas avec mon membre: juste pour l'ouvrir aux plaisirs de la pénétration anale pour arriver au "vrai" avec l'autre.


	J'étais trop habituée à des choses étranges dans le sexe pour être surprise par cela; je lui ai alors expliqué qu'elle devrait aussi faire quelque chose et pas seulement pour moi, comme apprendre à participer activement aux pratiques sexuelles et les vivre avec plus d'intensité.


	Presque comme une bonne élève soudainement prise au dépourvu, elle n'a fait que baisser la tête; mais en peu de temps, elle m'a montré ses capacités infinies.


	J'ai commencé par sa façon d'embrasser et en quelques minutes, elle suçait ma langue comme jamais auparavant; j'ai glissé mon sexe dans sa bouche et l'ai entraînée dans une fellation astronomique: pour ne pas éjaculer, j'ai dû me retirer en vitesse.


	Puis je l'ai fait s'allonger sur moi, la tête tournée vers le manche, qu'elle a littéralement avalé; à ce moment-là, j'ai commencé à lécher sa vulve et son anus, mais j'ai immédiatement enfoncé mon majeur jusqu'au fond de son petit trou: elle a réagi en accentuant le mouvement avec la tête sur son sexe et en gémissant la bouche pleine.


	J'ai fait rouler mon doigt dans l'intestin pendant un long moment, puis j'ai poussé mon index à côté du majeur: j'ai senti le sphincter réagir avec une certaine gêne lorsque le doigt l'a traversé, mais le mouvement accentué de la bouche sur la bite et une succion du clitoris ont tout ramené à la normale; les deux doigts ont commencé à rouler à l'intérieur du rectum et progressivement j'ai senti une douce détente des tissus et de la tension; à ce moment-là, j'ai ajouté l'annulaire et j'ai poussé.


	"Oui... oui... oui... alors ça doit rentrer... Je veux tout rentrer..."


	Mariangela a gémi: c'était évident le transfert (étant, en plus, une psychothérapeute) pour lequel elle s'est sentie pénétrée par lui pendant que je la violais avec mes doigts.


	J'ai donc regroupé mes doigts, pouce compris, et j'ai commencé à pénétrer son rectum avec ma main; elle n'avait plus aucune réaction de refus, mais accueillait le coin qui la pénétrait; quand j'ai atteint son sphincter, cependant, elle a eu une crise de reins qui m'a fait arrêter; en suçant comme un veau son clitoris, je l'ai fait exploser dans un orgasme qui a secoué tout son corps, me faisant presque suffoquer.


	Pendant qu'elle se rétablissait, je l'ai déchargée de mon corps, je l'ai fait s'allonger sur le lit, je me suis mis à genoux derrière elle et j'ai soulevé ses hanches jusqu'à ce qu'elle soit à genoux sur le lit; j'ai caressé ses fesses, les ai séparées doucement et j'ai approché mon sexe de son aine; elle s'est raidie, craignant que je sois sur le point de pénétrer son rectum; Elle s'est raidie, craignant que je sois sur le point de pénétrer son rectum; j'ai à nouveau glissé mon majeur dans son anus et, réalisant à sa taille qu'il ne s'agissait pas de sexe, elle s'est détendue; j'ai poussé ma verge dans son vagin avec une violence que je n'avais jamais utilisée et l'ai pénétrée jusqu'au pubis; j'ai pris une de ses mains et l'ai amenée à ma vulve, l'invitant à se masturber pendant que je la montais.


	C'était la conduite la plus lente, la plus agressive et, en même temps, la plus douce que j'aie jamais eue.


	Nous avons joui ensemble, doucement, et mon sperme a glissé dans son vagin alors que son explosion inondait mon ventre.


	Nous nous sommes effondrés sur le lit vidé.


	"Ce n'était que la première leçon.


	J'ai dit à la fin, en plaisantant mais pas trop.




Leonida


	Les étés du début des années soixante-dix étaient résolument ardents, lorsqu'une attitude timide de nonchalance (que l'on faisait passer pour de la liberté) permettait une approche moins hostile des relations avec le sexe opposé, pas totalement sexuelles mais au moins cognitives, favorisées par les jeux de plage qui se terminaient souvent par des feux de joie nocturnes, par les premières discothèques souvent installées sur les mêmes "lidos" où l'on louait des parasols et des chaises longues, et en bref par une nouvelle humanité qui émergeait de façon envahissante avec les nouvelles générations.


	Il y avait aussi des inconvénients: une législation hostile à la diffusion des contraceptifs et la difficulté d'obtenir même des préservatifs (restrictions légales, interdictions morales et timidité devant le pharmacien, etc.), une certaine naïveté juvénile a provoqué des mariages forcés et "réparateurs" dans la logique de l'époque.


	Rencontrer Tancredi lors d'une de nos sorties à la plage et être victime du classique "coup de foudre" était dans l'ordre naturel des choses; tout aussi naturellement, nous avons commencé à nous voir seuls, surtout le soir, et à nous promener le long de l'estran désert, nous écrasant de baisers passionnés à l'ombre de nos patins échoués; puis sont venues les étapes suivantes inévitables: Des mains qui ne restaient pas immobiles et couraient sur les corps avec un désir bien plus grand que la raison, les sexes se stimulant l'un l'autre, d'abord chastement par-dessus nos vêtements, puis de plus en plus audacieusement dans un contact direct de plus en plus intime, jusqu'à ce que je cède et me laisse déflorer avec tout l'amour du monde.


	Pendant les premiers jours, nous nous sommes bien débrouillés et la chance était de notre côté, mais est arrivé le moment où, sans protection et sans prudence, je me suis retrouvé face au retard menaçant qui est bientôt devenu une certitude.


	C'est pour cette raison que, lorsque j'avais moins de vingt ans, j'ai dû faire face à une maternité inattendue, que Tancredi a affrontée avec beaucoup de dignité. Heureusement, il était plus âgé de quelques années, avait déjà créé sa propre entreprise et a pu assumer la responsabilité d'un mariage décidément prématuré mais certainement très heureux.


	Avec l'enthousiasme de nos jeunes années, nous avons affronté des moments difficiles pour aménager une maison, renforcer un petit atelier et en faire une petite entreprise, tout en apprenant à être un couple moderne, avec un enfant à élever et de nombreuses responsabilités à assumer.


	Nous avons réussi à résoudre tous les problèmes, y compris à terminer mes études pour obtenir mon diplôme et, à temps, à suivre mon mari dans la gestion de son entreprise de plus en plus petite et exigeante.


	Lorsque Leonid n'avait que dix ans, nous étions, en quelque sorte, au sommet de notre construction sociale et personnelle.


	Mais le mauvais sort a eu sa part dans une terrible maladie qui, en quelques mois, a entraîné la mort de Tancredi et m'a placée, à l'âge de trente ans, devant la nécessité de remplacer mon mari dans la gestion de son entreprise, déjà lancée et devenue complexe, de s'occuper d'un enfant qui affrontait ses premières difficultés scolaires et de rendre compte d'un corps qui avait toujours été beau et qui s'était affiné avec la maturité et la maternité, qui avait toujours été belle et s'était affinée avec la maturité et la maternité, avait un besoin urgent de satisfaire les pulsions auxquelles Tancredi avait toujours dû faire face et que les prothèses de substitution que j'utilisais ne pouvaient que soulager de façon minime et temporaire.


	Mais la délicatesse de la croissance de Léonid, le travail épuisant que la gestion de la maison et de l'activité productive m'imposait, ainsi qu'une réticence naturelle à remplacer, dans mon cœur et dans mon lit, l'homme auquel je m'étais consacrée avec tant d'enthousiasme depuis que j'étais une jeune fille, m'ont posé de nombreuses difficultés pour gérer ma sexualité.


	Au début, j'ai compensé cela par une masturbation intense, pendant laquelle il m'était également facile de m'attacher au souvenir (ou, du moins, à ce qu'il en restait) du rapport sexuel avec mon mari.


	Mais il s'agissait manifestement d'un substitut très mal dilué qui me donnait peu de résultats, parfois seulement la satisfaction physique immédiate et temporaire de l'orgasme, qui disparaissait après quelques instants.


	Déterminée à trouver une solution, pour ainsi dire, intime et privée, profitant d'un voyage d'affaires, j'ai trouvé le courage d'entrer dans un sex-shop et d'acheter un godemiché qui, pendant quelques semaines, a donné libre cours à mon désir de sexe.


	Finalement, j'ai opté pour une agence d'escortes très sérieuse et qualifiée; périodiquement, je rencontrais un taureau qui allait au moins "gratter ma démangeaison" pendant un moment.


	Une seule fois, j'ai commis la "folie" de faire l'amour d'une manière digne de ce nom.


	Parmi les nombreuses activités dont j'ai dû m'occuper personnellement, il y avait un très grand chantier de travaux à fort impact.


	Comme j'avais rencontré quelques problèmes dans l'appartement où je vivais avec mon fils (qui, pour deux personnes seulement, était aussi surdimensionné au final), j'ai décidé de faire des changements à certains endroits qui ont nécessité le travail d'un constructeur pendant quelques jours.


	Sur les conseils du directeur administratif du site, j'ai demandé au responsable de détourner un ouvrier chez moi pour faire ce travail au lieu de travailler avec les autres sur le site: comme il ferait des heures supplémentaires, je me suis engagé à lui payer son dû sur la base du travail qu'il ferait.


	Ayant compris le type et la quantité de travail à effectuer, il m'a assigné un jeune homme d'environ vingt-cinq ans, un beau brun au physique apollinien, solide et élégant dans ses manières.


	J'apprendrais plus tard qu'il était maçon à côté et qu'il avait abandonné l'université pour des problèmes familiaux.


	Un lundi matin, à une heure impossible pour moi, on a frappé à la porte et, encore bâillant de sommeil, j'ai ouvert la porte et lui ai montré où travailler et ce qu'il devait faire.


	Pendant ce temps, j'ai préparé le café et je lui ai aussi proposé.


	Assise à la table de la cuisine, j'ai eu l'occasion de le regarder attentivement et je n'ai pas pu m'empêcher de souligner la silhouette puissante et harmonieuse qui rappelait immédiatement certaines sculptures classiques, avec les faisceaux musculaires évidents et bien dessinés, clairement le résultat d'une activité quotidienne et non d'un exercice en salle de sport; en regardant la complexité des bras et des jambes, il m'est venu naturellement de me demander ce qui était caché derrière le short qui enveloppait ses hanches et qui ne laissait rien paraître: D'une part, cela m'a rappelé la blague stupide qui circulait au lycée ("Beaucoup de dynamite pour une petite mèche") qui était immédiatement contrée par la conviction, peut-être dérivée d'une certaine fréquentation des taureaux - presque toujours bien dotés même s'ils n'atteignaient pas le teint musclé de Luciano (c'était le nom de l'ouvrier) - que ce corps bien harmonisé comprenait aussi un sexe suffisamment puissant.
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